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M est l'cbjet d'une enquête, con
fou* à soulever l'indignation pu-
blique, même dans les autres
chambres de la cour de cassa-
tion.

En attendant la vest@ du eandi-
fat à <fl orèsidence d$ la Chambre
Bris»on le dreyfusard a été exécuté
par les voyageurs de commerce
mi l'ont ohasëé d® la présidence
de l&ur société.

On annoncé le mariage du prin-
ce Georges de Crète avec sa cou-
s/ne la princesse Victoria ce
Galles.

L'amiral Pottier, retour de
Crète, vient d'arriver à Toulon uur
je croiseur « Bug*âud ».

U Siam continue à être fi preie
fa k révolution eî le théâtre d'àc-
/sa d'hostilités vis -à- via des
Frtnç&is-

Le sinistre tueur de bergers
Vac/rer doit avoir été exécuté ce
matin à Bourg où les bois de jus-
tice arrivaient hier soir a/»c
M. Deibler.
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pins i mjmb
i ^occasion du Nouvel An, et par suite d'un

traité passé avec la maison A. TABDY,
19, r»e BèBÎrô®, Lyon, nous sommes heu-
reux d'offrir à nos Abonnés Us Primes sui-
vantes ;

V Un M&g-mûqn®

appareil c!e Photographie
it format 9 X H, pour 12 plaques, avec 2 vi-
ssnrs clairs, muni d'un objectif aplanétique, ex-
tra-rapide, marque ®KBO»Y, awee dia-
phragme à iris, et obturateur à graduation de
vitesse jusqu'au centième, à déplacement pour
ta mise au point graduée sur un cadran, de-
puis î",50 jusqu'à l'infini Le dêclanchement de
teiturateur, pour la pose ou ^instantané, se fait
i k main en an meyen <f «ne poire.

tM kppwoH M» Mv»4 SM prme ewwpii&*~
net «!« 90 tc&UViï, mtètne »»*# /keittm tin
paiement.
»Un

mmïll PHOTOGRAPHIQUE
X 12, à 12 plaques, objectif simple, rapide,

«wc diaphragmes iris, obturateur à vitesses va-
riables pour pose et instantané, viseur clair.

C«t appareil sera livre au prix exception
nelde SO franos, même aoec facilités de
paiement.

Toutes les demandes devront être adressées
directement à la maison A. ÏÂKDY, 19,
me Dssiré®, X>yoa, où Von trouvera un as-
sortiment complet de tous appareils et fourni-
torts pour photographiés, ainsi que pour tous
genres de fournitures poar peiatwres et
foBslns.

H y a dix ans, avee ces deux
KOts -.Révision et Constituante, les
radicaux avaient ouyert la porte au
«tsarisme, et le boulangisme, in-
^eaté par M. Clemenceau, s'efforça
w reavtrser la République.

H semble qu'aujourd'hui les
Peines mots, prononcés par d'au-
bes, il est vrai, et avec des inten-
tons différentes, risquent d abou-
tlr à un résultat analogue à celui
que le boulangisme poursuivait.

Revision? On n'entend que ce mot
depuis un an. Mais il s'agit de la
revision du procès Dreyfus ; et la
«ampagne menée par les juifs sur
cette question a mis aussitôt en
Pwil la Constitution républicaine.

voici que, parmi les plus modé-
r$s 3«s républicains, le mot : Cona-
rtuanie retemtit. M. Charles Be-

£°i«t, ua publiciste distingué habile
? Jalre siennes et à répandre les
^anes idées qu'il trouve sur son
c
*emin ; M. de Marcére, un séna-

u Ur̂ républicain, oui ne ôonçoit pas

e^ ««épublique dans l'état d'anar-
Jve °ù elle se trouve, ont eom-

8i^
Qc

f une campagne pour la révi-
sa &e i a Constitution de 1875 par

l 'fî semblée constituante.

allêoK
6e seduit 5 le programma est

i<Uo l ; car on v rencontre des
hmi

 <ïue noys avons depuis long-
«ips exprimées, notamment tout

J?^*£ M. Charles Bwoist de la

Mais pour peu qu'on examine, on
s'aperçoit que l'idée d'une reviiion
constitutionnelle reneeatre, parmi
tous les partis, uae unanimité bien
dangereuse.

Radicaux, monarchistes, socialis-
tes — et, aujourd'hui, modérés,
semble-t- il — veulent cette révision.

Mais aucun parti ne la conçoit de
la même façon. Les monarchistes et
les côsariens demandent que le pré-
sident ait tous les pouvoirs, afin
que le pouvoir personnel se substi-
tue a la souveraineté nationale. Les
radicaux et les socialistes sont par-
tisans d'une assemblée unique et
omnipotente. Entre ces deux systè-
mes absolus, celui que proposent
MM. de Marcére et Charles Benoist,
renforçant les pouvoirs du prési-
dent de la République et donnant à
la représentation politique le contre-
poids de la représentation des inté-
rêts est des plus acceptable. Mais
une fois la Constituante élue, qui
l'emportera ? Les violents, bien sûr,
le système absolu de droite ou de
gauche. Les modérés seraient vrai-
semblablement battus : car on au-
rait pour les vaincre, cet argument
décisif. Vous, les défenseurs achar-
nés de l'ancienne Constitution, vous
reconnaissez enfin qu'elle est mau-
vaise, nous le disions nous-mêmes
depuis quinze ans, c'est donc nous
qui avons raison, et notre remède
s'impose.

Orsi je vois les défauts de laCons-
titution actuelle, je vois mieux en-
core les dangers du côsarisme des
UHS, ou du jacobinisme des autres.
Dieu nous garde du pouvoir sans
contrôle d'un dictateur ou d'une
assemblée !

*%

Resterait à savoir si eette Consti-
tution que l'on blâme, elle fut jamais
appliquée, si au contraire elle n'est
pas, depuis 1875, continuellement
violée, spécialement par la Chambre
des dêputés,quisotis l'impulsion des
jacobins radicaux, finit par absorber
tn elle tous les pouvoirs.

Le président de la République
n'est qu'un soliveau constitutionnel
que parce qu'il n'ose pas se servir
des droits que la Constitution lui
confère.

Le gouvernement ne paraît dé-
sarmé devaat la Chambre que parée
qu'il ne songe qu'à vivre, et »• gou-
verne pas. Je sais bien que l'aven-
ture funeste du Seize-Mai a rendu
inutilisable pour longtemps l'arme
de la dissolution. Mais pourquoi ne
pas essayer môme de s'en servir,
pour effrayer un peu le pouvoir lé-
gislatif, qui empiète, et le maintenir
sagement dans son rôle, qui est de
faire des lois, peu nombreuses mais
bien étudiées, de voter des budgets
plus gros d'économies que de gas-
pillages électoraux, et de contrôler
seulement (au lieu d'usurper et de
diriger) le pouvoir exécutif?

*" * *
Sans doute elle est loin d'être part

faite, cette Constitution de 1875,
comme toute œuvre humaine.

Elle a un grand mérite : c'est
d'exister, «'est de nous abriter, pro-
visoirement.

Or ce serait folie, surtout à l'épo-
que troublée où nous sommes, de
jeter bas la maison, sous le prétexte
qu'elle n'est point assez confortable.
Comptez combien -de fois nous l'a-
vons fait, en ce siècle, et voyez ce
que nous avons gagné à tant de ré-
volutions.

Il faut améliorer, et non détruire.
Lamaison est lézardée? Consolidons-
là; bouchons les trous par où le vent
de la Révolution risque de s'engouf-
frer.

Elle a des parties en ruines? Rem-
plaçons-lés, l'une après l'autre.

Elle est trop étroite ? Elargissons-
là.

On nous parle beaucoup de la su-
périorité des Anglo-Saxons. Savez-
vous d'où vient la belle apparence
de leur organisme politique? Leur
Constitution date de l'an 1214, que
le roi Jean-Sans-Terre l'accorda à
ses barons. Sans doute elle n'est
pas demeurée depuis lors immuable,
mais son cadre très simple et très
solide à la fois a permis qu'elle soit
toujours appropriée aux néces-
sités du moment. Quand le besoin
s'en, fait sentir, les Anglais la « reta-
pent », la réparent, la complètent,
l'améliorent. Mais ils se gardent
bien de la changer. C'est ainsi qu'ils
évitent la révolution.

(
Faisons «orna» #u«.

Echos I louvelles
CALENSRiER

Samedi SI décembre. — SSS jour.
Lever du aoleil, 7 h. S6 ; coueher i h. 11.
Lune, P. L.
St Sylvestre.
Ste Mêlante.

- 1882. — Gambetta, blessé- d'un cettp de pisto-
let le 28 novembre, meurt \à Ville-d'Avray. Lee
bruits les plus contradictoires circulent au sujet
de cette mort, qui reste encore mystérieuse.

POUR LA VEUVE

La « Libre Parole » publie la note suivante :
« Il nous est arrivé un certain nombre de let-

tres et de mandats après la clôture de la liste.
Quelques uns de nos amis annoncent, en outre,
l'envoi de listes en retard.

« Nous publierons, dans notre numéro de di-
manche matin 1" janvier, une li'te complémen-
taire et définitive qui «omprendra les noms de
tous les retardataires

« Cette liste sera elose samedi, à six heures,
dernier délai. Nous prions instamment nos amis
de ne plus rien nous envoyer passé cette heure.

« Nos employés dont le zèle et le dévouement,
en présence de ce surcroît de travail, ont été au-
dessu* de tout éloge, ont vraiment besoin de
quelque repos. »

CASSAGNAC RêPUaLICAIN

Trouvé eette perle dans un journal socialiste
qui bâillait sur le sable :

« M. Paul de Cassagnae écrit [suit une phrase
a dudit M. de CassegnacJ. Voilà l'appel au coup
« d'Etat non dissimulé ! Attendons voir («le)
« qui tentera l'aventure. Mais n'est erpas symp-
« tomat.que cet aveu qui rend bien la pensée de
' gens qni osent encore se dire « républicains 1 »

M. de Cassagnae, qui affirme tous les jours sa
haine de la République, son intention d'étran-
gler celle qu'il appelle « la gueuse », ne sera
pas médiocrement surpris en apprenant qu'il
existe un homme en France, si ignorant des cho-
ses de la politique, qui ose l'accuser de « se dire
républicain. »

Pourquoi ne pas l'appeler tout de suite « dé-
mocrate chrétien « f

Panore M. de Cassagnae I Nous n'aurions
pas trouvé un pavé aussi colnssal pour lancer à
un ennemi dont tout le monde — sauf l'inno-
cent éditeur de cette calembredaine— admire au
moins la franchise entêtée.

Loyalisme, royalisme, « vanitas vetnitatum ».
Les voilà bien les fumées de la gloire /

A L'HOTEL DES MONNAIES

La livraison des cinq millions de roubles frap-
pés à la Monnaie de Paris est entièrement
terminée.

Les 'divers envois tmt eu lien par met, de
Dankerque à Saisit Pétersbourg, sale* la eem-
dition imposée par le gouvernement qui vou-
lait éviter la traversée de l'Allemagne par
chemin de fer, lequel eût exigé un transborde-
ment à la frontière russo-allemande, les voies
russes étant plus larges que les voies de l'Eu-
rope occidentale.

En 1899, dans notre grand établissement, mo-
nétaire, seront frappées dix millions de pièces
d'un demi-ronble qui iront également en Russie
par bateaux à vapeur.

Le dernier envoi devra arrivera Saint-Péters-
bourg au commencement de décembre, avant
que le golfe de Finlande soit pris par les glaces.

Quant aux monnaies françaises, la frappe de
2.500 francs de un centime et de la même som-
me rf« deux centimes, soit 250.000 centimes et
125.000 deux centimes, commencera vers la fin
de janvier prochain et devra être terminée dans
Vannée. On ne frappera pas les nouvelles pièces
de vingt francs avant la fin de 1899 au plu
tôl.

LA CARRIÈRE DE M. DEIBLER
Voici Us états de service de M. Deibler père

dans l'administration judiciaire.
Sur les cinquante-denx exécutions pratiquées

comme bourreau titulaire, trente-trois ont été
faites sur la place de la Roquette qui avait été
choisie par le ministère de l'intérieur en 1851
pour être le théâtre sur lequel devait s'élever la
guil otine.

Ces exécutions sont Us suivantes :
1' Gervais, 13 août 1876. — 2- Billoir. 26 avril

1877. — 3- Weyler, 1- septembre 1877. — 4-
Albert, 25 octobre 1877. — 5- Barré et Lebitz, 7
septembre 1878 — 6- Prévost 19 janvier 1880
— Menesclou, 7 septembre 1880. — 8' Campi, 30
avril 188b. - 0' Gamahut, 24 avril 1885. — 10-
Gaspard, 10 avril 1885. — 11 : Marchandon, i"
décembre 1885. -12 Ktenig, 8 avril 1886. —
13- Freg,i octobre 1886. — U- Rivière, U octo-
bre 1886. - 15 Pranzini, 31 août 1887. — 16-
Schumacher, 10 septembre. 1888. - 17' Mathelin,
10 octobre M8S. — 18- Prado, 22 décembre 1888.
— 19 Gêomay, 22 mai 1889. — 20- Allorto et
Sellier, 18 août 1889. — 21- Kaps 19 décembre
18S9. — 22. Jtantrou et Ribot, 8 mars 1890. |—
38- Vodable. 17 juillet 1890. — 24' Ledanot, 11
juillet 1890. — 25- Eyraud, 3 février 1891. — 26-
Berland et Doré, 28 juillet 1891. - 3T- Anastay,
S avril 1892 — 28 Crampon, 16 décembre 1S92.
— 39- Bsavjean, il octobre 1893. — 39- Kunt, 2
décembre 1893. - SI- Vaillant, 5 février 189i. —
32 Emile Henry, 21 mai 189i.

Carrara a été le dernier qui ait expié son eri-
me sur eette place.

L'exécution de Vacher sera vraisemblable-
ment la dernière faite par Deibler,

MES 6ISEAUX

Comme certaines personnes qui commencent
« prendre de l'âge, Mme X... se lamente sur
sa santé, répète sans cesse qu'elle ne fera pas
de vieux as.

Pour laî remonter U mofal, son gendre lai a

<^ :
'--' Atteins donc f *VW,5 êtes encote solide. ,v

Je parierais bien que vous verrez le vingtième
siècle 1

•*»

Le valet de chambre de Bnrapiat lai annonce
la visite de deux petits télégraphistes venus pour
demander leurs ètrennes.

Darapiat, brusquement inspiré :
— Encore des histoires de petits bleus 1 Dites-

leur que je ne veux plus entendre parler de
V o affaire ».

 
LETTRE D'ALSACE

La Gûinoa la Hsîipa nirllra
La commission de statistique ou-

vrière s'est réunie ces dernières se-
maines à Berlin pour continuer ses
travaux. Fondée en 1892, elle se com-
pose de quatorze membras dont sept

•sont délégués par les différents Etats
de l'empire, et les sept autres choisis
parmi les fractions du Parlement. Elle
est appelée à faire des enquêtes sur les
différentes branches du travail et do
l'industrie, principalement sur la du-
rée du travail industriel et profession-
nel.

L'enquête de cette année portait sur
la durée du travail dans les hôtels et
les auberges. Béjà, en 1891, le ministre
du commerce déclarait publiquement
qu'un© loi s'imposait pour réglementer
le travail des gens employés dans les
hôtels. Aussi bien, dès 1893, on se livra
à des enquêtes à ce sujet, se bornant, il
est vrai, au travail des « sommeliers et
des sommelières ». L'enquête constata
que pour un grand nombre de somme-
liers, la durée du travail dépassait dix
huit heures et vingt heures pour les
sommelières. Pour un tiers au moins,
pour les uns et pour les autres, le jour
de sortie n'était pas assuré régulière-
ment.

C'était comme la préparation au travail
entrepris cette année par la commis-
sion. Plus de 60 personnes occupées
dans les hôtels ont été appelées à dé-
P' ser devant la commission. Dans ce
nombre figurent 20 patrons, eheïs et
propriétaires d'hôtels et 40 personnes
tmployées par eux. On s'était d'abord
demandé, s'il fallait aussi entendre les
personnes du sexe, et la commission
s'est prononcée pour l'affirmative, con-
trairement aux vœux exprimés par le
représentant de la Bavière. Qu'en sor-
tira t il ? L'enquête, on peut le prévoir
d'avanee, dénoncera une. situation in-
tolérable sous plus d'un rapport. Les
abus sont nombreux et criants, on le
sait depuis longtemps. Comment y re-
médier ? La difficulté est sérieuse. La
réglementation par une loi spéciale
n'«st pas absolument méeessairt : le
conseil fédéral est suffisamment armé
,par l'ordonnance sur les métiers pour
légiférer en cette matière, comme il
l'a fait du reste peur las boulangers. Le
«entre a déjà pris en 1891 une louable
initiative pour réglementer la durée du
travail eî établir une journée maxima
de 11 heures, et, plus tard de 63 heures
par semaine pour les ouvriers au-des-
sus de 16 ans. Ces propositions sont-
elles sur le point d'aboutir, en le saura
bientôt.

Assurances ouvrières

Les résultats des assurances ouvriè-
res en Allemagne commencent à de-
venir l'objet d'intéres&antes études.

L'économiste y découvre un champ
riche en observations. Les différentes
questions de l'économie sociale erj re-
çoivent une illustration qu'on était loin
de prévoir à l'origine. Qu'on en juge
par les chiffres suivants :

De 1885 à 1895, l'assurance contre la
maladie a produit plus de 862 millions
de marks, (ifr.25); de 1886 à 1896, l'assu-
rance contre les accidents a donné plus
de 300 millions ; de 1891 à 1896, l'assu-
rance contre la vieillesse et l'invalidité
a rapporté plus de 191 millions ; soit
plus de 1,353 millions pour les trois
assurances. Cette somme énorme n'est
pas due a la charité, mais aux lois qui
ont fixé l'indemnité pour les ouvriers.
Ce n'est pas une faveur que l'on ac-
corde, e'est un droit dont on use.

Les charges pèsent surtout sur les
patrons : le tiers des frais pour l'assu-
rance contre la maladie ; la moitié pour
l'assurance contre l'invalidité et la
vieillesse ; le tout pour l'assurance
contre les accidents. Il y a donc là
une situation avantageuse pour l'ou-
vrier. Ces charges ont été acceptées
par les patrons sans provoquer une
diminution de salaire eontre l'ouvrier ;
c'est, à vrai dire, une augmentation
assee sensible dans les salaires suppor-
tée tout entière par les patrons.

Depuis la mise en vigueur de ees lois
d'assuranees ouvrières, les patrons
ont dépensé pour l'assuranee contre
les accidents, 470 millions de marks.
Pour l'assurance contrôla vieillesse et
l'invalidité, leurs charges montent à
270 millions, pour l'assurance contre
la maladie à 268. Donc, en l'espace de
dix anc, de 1885 à 1896, il y a une som
me de 1.020 millions au compte des
patrons. On ne saurait le nier.il y a là
un facteur nouveau dans la question
du ssMlm Ces 'scrmntëw si ewhssféra-

bles dépensées par les chefs d'industrie
et d'ateliers constituent vraiment pour
«six mue augmentation i» salaire en
faveur de leurs ouvriers. Le fait méri-
te d'être pris en considération. Dans
l'étude de la question ouvrière, il n'est
plus permis de l'ignorer ou de passer
outre avec un© indifférence préméditée
l'un et l'autre seraient indignes de
l'homme soucieux de la vérité et de la
justice.

H. Getty
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CONSEIL DES KiaiîiTRES
Paris. — Les minisires se sont réunis

ce matia en CODSSU k l'Elysée sous la
pré*ic!erkoe de M. Félix Faure.

M. Kraïitz, ministre des travaux pu-
blics, a readu compte dô la visite qu'il
vient de taire aux ports de Nantes, Saint-
Nazaire et La Palisse Rocheîort.

Ii a constaté la mai-che des travaux en
cours d'étude, les m«s>jr«s à preadsre
Eour favoriser les restions du port de
Nantes avee le réssau du chemin de fer
de l'Ecaî. , ,

Le ministre de la marina a fait signer
va décret EUX termes duquel l'amiral
Par? ayon est élevé à la digulié de granfi-
offieier de la Légion d'honneur.

jiutin le ministre de la guerre a fait
approuver uu projet da loi admettant les
fils de préposés et agents des eanx et
forêts aux écoles mi.litaîree préparatoires
en qualité d'ecfaitts ds troupa.

RECEPTIONS BU HOUVEL AM
P<m's. — A l'occasion de, la nouvelle

année, M. Dslombre, ministre du com-
merça, dâ l'industrie, d«s postes et télé-
graphes, assisté de M. Mougeot. sous-se-
crétaire, a reçu cet après midi à 7 heures
le psrsoanel da l'administration centrale
d» son ministère et les membres des com-
'pagales relevant de son admi'Bistratioa.

S. LE GftLL COIRARDEUR
V&ris. — M. Le Gall, directeur du cabi-

net du présideat de la République est
noiamé comntisndeur de la Légion d'hon-
neur au titre da ministère de la marine.
Oa «ait que M. Le Gall est inspecteur en
chef des services administratifs de la ma-
rine.

ViSiTEfiBELLE^SLE-EMEB
Parts. — M. Jules Legranâ, sous secré-

taire d'Etat à l'intérieur, accompagné de
M. Daflos, dir«cteur de l'administration
pénitentiaire, eî de son chef û® esbinsî,
est rentré, ce matiin, de Belle-Isle-en-
Mer, où il était alié inspecter la colonie
K«Fit!at« tt s?rlsaia des 3»uR8ê détenais,
installée au chef-iieu de l'île.

Eu raissn de la tempête qui a sévi et
d'un vent violent dans ees parages la tra-
versée de Qalberon à Belle-Isle a été par-
ticulièrement pénible,

L<s sous secrétaire d'Elat a interrogé,
en outre du personnel, les pupilles de la
Colonie et diverses personnes du pays.

Il s'est rendu compte de l'organisation
matérielle et morale de l'établissement.

Ainsi que lors de s?on récent voyage à
Aniane, il a ordonné des amnisties géné-
rales et une distribution supplémentaire
de vivres et de vin.

K0SHKAT1BNS DIPLOMATIQUES
Paris — M. Ferraud-Gabarry, chef de

service des travaux privés et de l'analyse
du courrier au ministère des affaires-
étrangères, est nommé ministre plénipo-
tentiaire. ',

 * ;
L'Incident franGO-siamois

Londres.— Oa télégraphie de Singapour
au Times : *A 

La nouvslle da Bangkok annonçant que
les Siamois ont tiré sur les Fratçaia est
confirmée.

L'agent fraaçais se nomme M. Morin.
Cet à Kenko, dans la zone d© S5 kilomè-
tres, que l'Incident a eu lieu.

Le coasul français de Bangkok est parti
pour Paklay, dans le Luang-Prabang, où
M. Morin stationne.

D'après une correspondance ' adreisée
de Bsngkok, le 18 novembre, au Courrier
d'Haïfjhonu, le désordre qui règne au
Siam devient inquiétant ; des cadavres
flouent sur tout le cours des rivières, et
le long des routes on rencontre aussi les
corps de per*onnes assassinées.

La police sa bat avec les soldats, natifs
des Iades pour la plupart. Les agents de
police ee disputent avec les agents sia-
mois. Dans la banlieue de la ville, c'est à
chaque instant quelque nouvelle attaque
dirigée contre des gens ine-ffenslfs qui
sont maltraités, frappés et tués.

Quand des passanîs n'ont p»g d'argent à
donner aux détrousseurs de grand che-
min, ceux-ei les dépouillent da leurs vête-
ments ea pleine rue.

' ©ans l'iBtôrôt du Siam, il semble néces-
saire que le gouvernement intervlenna
énergiquement.

 —» .

Frsn@® ©t Âng!@t®rre'
La péril de guerrs

Il y a eu péril de guerre. Si notre gou-
vernement n'avait eu la sagesse do faire
passer l'intérêt national avant le point
d'iionneur, de mettre en balance l'avan-v

tage et l'inconvénient d'une redoutable
aventure; si, 'd'autre part, lord Saiisourv,
en s'abstecant d'injonctions trop directe •
ment comminatoires, ea retenant l'ulti-
m$|im panel anenn ministre digne ste
tmfmmét la Fra'r!c% h'âtïMt fa ren-

dre autrement que par un non ! formel, la
oosflit eût été inévitable, Le peuple an-
glais était résolu, non pss seulement les
jingoea, mais toute la nation. Partout la
parti avait été pris eî ie peuple avait don-
né son consentement anx mesures extrê-
mes.

Pour conserver' la paix
Il faut mettre aussi en ligne de comp-

te la question des forces respectives,
Au moment de Fashoda, l'Angleterre a

eu peur d'être prisé au dépourvu. Elle a
fait l'inventaire de ses bateaux, de ses ma-
gasins, de son outillage mécanique et hu-
main. Elle l'a comparé au nôtre : elle
a cru qu'il était supérieur. La guerre était
donc possible et même désirable. Mais
elle a constaté en même temps l'insuffi-
sance de son matériel, de son approvision-
nement, de soa personnel de navigation
ou de combat, surtout si elle davait faire
face à un adversaire mieux préparé où à
une coalition.

Elle se hâte donc de réparer ces insuf-
fisances et de pourvoir à ce qui lui man-
que. Aussi contiaue-t-elle ses armements,
moins pour un conflit immédiat que pour
appuyer sa diplomatie par une force plu s
solide encore.

La guerre même, avec ses dangers, se-
rait encoEe pour l'Angleterre une affaire.
Mais les affaires ne 'sont séduisantes que
si elles offrent peu de risques.

Augmenter aux yeux de nos voisins les
risques de la guerre en fortifiant nos dé-
fenses, en resserrant nos alliances, en les
éteadant, si c'est possible, c'est augmen-
ter en même temp» pour eux les risques
delà guerre eî en, diminuer pour nous les
chances.

Ainsi substituer la politique de l'inté-
rêt à celle du sentiment, secroître nos for-
ces défensives, telles sont les conditions
qui, pour l'instant, faciliteront le mieux
l'entente avec nos voisins et garantiront
la paix du monde.

Etre fort et pratiquer franchement la
politique d'intérêt, c'est le meilleur, le
seul moyen d'avoir l'amitié anglaise sans
humiliation.

REMISE DU DOSSIER SECRET
Paris. — La communication du

dossier secret a eu lieu aujourd'hui
seulement.

Le dossier a étéapportô par le géné-
ral Chanoine et le capitaine Cuignet.
Sur la demande de la cour, le général
Chanoine a été en effet désigné pour se
tenir à sa disposition afin que, pour-
suivant l'examen du dossier secret, les
conseillers puissent se renseigner au-
près de lui sur l'organisation des ser-
vices au ministère de la guerre, notam-
ment du service des renseignements.
La chambre criminelle a ea effet besoin
de ces éclaircissements qui lui ont lait
défaut jusqu'à ce jour, et sans lesquels
les erreurs ou les lacunes pourraient
gêner leur enquête.

Le Figaro croit savoir que le dossier
comprend de mille à douze cent s pièces.

Voici d'après le Journal, quel serait
le contenu du dossier secret :

1' Pièces concernant la culpabilité de
Dreyfus, ou mieux papiers susceptibles de
former des charges contre le condamné -

2- Piècas qui, quoique ne se rapportam
pas directement à l'aff dre de trahison de
1894, auraient une sorte de connexité avec
les agissements de Dreyfus, parce qu'elles
concerneraient généralement les manceu-
vres'd'espionnage ou de contre- «pionnage
qui se sont passées à l'époque de son
arrestation.

Les premières ajoute le Journal, se-
raient seulement communiquées à la dé-
fense pour permettre au condamné «te
réfuter les accusations. Les secondes de-
5^!lr! ral?,lt d?ns absolu huis-clos des
délibérations de la chambre criminelle
entra le défenseur M' Mornard, et le pré-
sident, M. Lœw.

L'Echo de Paris qui, comme d'ail-
leurs la plupart des journaux, confirme
que le dossier a été communiqué hier
à la cour de cassation, s'exprime
ainsi :

« Le capitaine Cuignet a commencé
à fournir jner, devant la chambre cri-
minelle, des explications sur les pre-
mières pièces du dossier secret qu'il a

communiquéenmêmetemps.L'èxamen
du dossier secret prendra quatre ou
cinq séances. »

On se rappelle que U. Cavaignac,
lorsqu'il fut entendu par la cour dé
cassation, s'était contenté de dévelop-
per les motifs de sa conviction en la
culpabilité de Dreyfus, ressortant des
renseignements énumérés au borde-
reau, mais qu'il avait déclaré ne pou-
voir communiquer à la courle contenu
du dossier et avait demandé à être en-
tendu de nouveau, au cas où le gou-
vernement erolrait devoir communi-
quer «8 dossier.

L'Echo de Paris ereit savoir que
M. Cavaignac, au cas où il ne serait
pas convoqué de nouveau, est décidé
à renouveler sa demande auprès de la
cour de cassation.

U siLsrase DE M. BE BEAUREPAÎRS

Paris. — M. Quesnay de Beaure-
paire, président de la chambre civile
ae la cour, n a encore donné aucun dé-
menti au récit de l'incident Bard. n
n en donnera pas, le récit étant exact
de tous points . M. Bard a donc dit la
contraire dé la Vérité dans m rmt«
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adressée aux journaux. (Note de l'A-
genee Nationale.)

QUI PARLERA POUR L'ARMÉE MUETTE?

Paris. — Une circulaire du ministre
de la guerre interdit aux militaires
toute participation aux souscriptions
ayant un caractère politique et or-
donne aux chefs, lorsqu'ils s'adressent
à leurs troupes, verbalement ou par
écrit, de s'abstenir de toute allusion à
la politique, soit intérieure soit exté-
rieure. Le ministre annonce des mesu-
res de rigueur contre les officiers qui
ne se conformeront pas strictement à
ses prescriptions.

Si le mimstre de la guerre oblige
l'armée tout entière à un mutisme ab-
solu, c'est qu'alors il se réserve de par-
ler pour elle. S'il l'empêche de se soli-
dariser publiquement avec le pays,
avec ses angoisses, avec ses générosi-
tés, avee les manifestations populaires
du plus pur et du plus sincère patrio-
tisme, c'est sans doute qu'il revendique
le privilège d'agir en son nom, d'être
son interprète, son défenseur, de ne la
laisser ni attaquer, ni amoindrir. M. de
Freycinet, nous l'en prévenons loyale-
ment, aura très prochainement à s'ex-
pliquer sur la façon dont il compte
s'acquitter de cette haute et délicate
mission.

PRIÈRE DE NE PAS CGHFONDRB

Varie. — Les membres de la cour
n'appartenant pas à la chambre crimi
nelle ont décidé d'inscrire sur leurs
cartes de visite échangées à l'occasion
de la nouvelle année leurs noms et
qualités suivis de cette mention «Cham-
bre d«s requêtes, chambre civile »,
pour ne pas être confondus avec les
pourris de la chambre criminelle.

LE RETOUR DE DREYFUS

Paris. — Nous pouvons affirmer que
les bruits relatifs au retour de Dreyfus
en Frauce, dont le correspondant du
New York Herald k Cayenne s'est fait
ï'écho, sont absolument inexacts et dé-
nués de fondement.

Le gouvernement, par suite de l'at-
titude qu'il a prise dans cette affaire,
ne sera amené à ordonner le retour en
France de l'inculpé que lorsque la cour
de cassation, si elle le juge à, propos,,
lui aura adressé une demande offi-
cielle à ce sujet.

LE FUYARD ZOLA

Le Petit Bleu affirme que M. Emile
Zola réside actuellement à Londres, où
il s'est rendu immédiatement après
avoir quitté la France, et qu'il n'a ja-
mais abandonna depuis lors. Quelques
amis seulement, et la police, connais-
sent exactement le lieu où s'est réfugié
l'écrivain de « Germinal ».

DEUXtÈME VENTE ZOLA

Paris. — On se souvient que le 4 oc-
tobre dernieri au moment où allait
commencer la vente du mobilier de
M. Zola, un incident se produisit. M.
Octave Mirbeau introduisit «ne re-
quête en vue de faire ajourner la
vente.

L'affaire fut portée devant M. Pain,
qui rendit un jugement aux termes
duquel la vente devait avoir lieu im-
médiatement, mais que le chiffre ne
devait pas dépasser 30.000 francs,
somme aussitôt couverte par M. Fas-
quelle.

Or, cette somme était insuffisante
pour couvrir le montant des domma-
ges-intérêts et des frais du procès.

Les frais étant l'objet d'une contes-
tation présentée par les défenseurs, il
fut décidé qu'il seraient soumis à [la ta-
axtion. En conséquence le président du ,
tribunal a fait taxer les frais et les a j
visés ensuite. M. Zola reste finalement ,
redevable d'une somme de 3.000 franes. \
Le nayement de cette somme fait en ce ,
moment l'objet de ^pourparlers entre j
les représentants des parties.

Si une entente amiable n'intervient (
pas, une seconde vente du mobilier de j
M. Zola aura lieu à la requête des ex-
perts. Nous croyons toutefois que cette ,
éventualité semble bien improbable, j
Ajoutons que le jugement du tribunal )
correctionnel, en ce qui concerne les (
dommages-intérêts, est devenu défini-
tif. Mais M. Emile Zola pourra, quand (
il reviendra, faire appel seulement de *
la condamnation à la peine d'empri- ]
sonnement qui l'a frappé. (

MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES »

Aujourd'hui, à Brest, aura lieu une ]
manifestation en l'honneur du général

A- Dodds, qui est remplacé par le général
Chevallier dans le commandement de

E? la 2' brigade d'infanterie de, marine.
Un punch sera offert le soir, par coti-

;re sation, au vainqueur du Dahomey.
'es Toutes les sociétés patriotiques y sont
ns conviés.
)r " Brest. — Ce matin, le général Che-
int vallier, nommé à la tête de la 2' brigade
'aJ d infanterie de marine, en remplaee-
f.a ment du général Dodds, a pris posses-
ca~ sion de son gouvernement. Les troupes
IU" d'infanterie formaient la haie sur le
û  parcours du cortège. Une fouie com-
a pacte se pressait sur le passage du gé-

néral, qui a quitté l'hôtel des Voya-
8* geurs à 9 h. 1]2, suivi de son officier
°~ d'ordonnance, le capitaine Moral. De

ir~ nombreux cris de : « Vive l'armée 1
u" Vive la France ! Vive l'infanterie de
[9> marine ! » ont éclaté au passage du
sl" général.
es A 10 heures, le général Dodds a re-
°" mis le commandement au général Che-
ae vallier, qui a alors reçu les colonels de
j"9 la brigade, lesquels ont présenté les
,ia officiers, puis les fonctionnaires mili-
10 taires et les autorités civiles. A l'issue
e " de eette cérémonie, le général Chevai-
f' lier a rendu visite aux amiraux Bar-
*~ rera et de Kerambosquer.

ROCHËFORT EN ALGÉRIE

Suivant le Figaro, M. Henri Rocbe-
JJ, fort s'embarquerait, vers la 25 janvier,

fi pour l'Algérie, après un séjour de

rg quelques jours sur la Côte d'Aaur.

m l«. BRISCON EXECUTE

et Hier soir, a la salle des chambres
a~ syndicales, la Société de protection
"• mutuelle des voyageurs de commerce
ÎS tenait son assemblée générale de fin

d'année.
Sur la proposition d'un sociétaire, la

présidence d'honneur a été supprimée.
16 Cette présidence était, depuis de lon-
!S gués années, dévolue à M. Henri Bris-
1 s©n, ancien président du conseil.
t1 La Libre Parole rend ainsi compte
è ' de cette manifestation :

i. Au cours de la séance, M. Fetizoa, so-
ciétaire, a demandé la parole, au snjest de

'' la question de la présidence d'honneur,
n dont, depuis longtemps, est investi
ir M. Brlsson.
s, En quelques paroles, il a démontré que
1- la Société était assez forte pour pouvoir

se passer d'une personnalité qui lui cau-
sait un préjudice considérable.

Un tonnerre d'applaudissements a ac-
cueilli cette proposition. Aussitôt sont

e partis des quatre colas de la salle des
ù Cïis nourri* de : « A bas Brlsaon ! »

)S Les sociétaires, en très grande majorité,
! ont signifié à l'eajuivê Brisioa soB.aangé
'
s
 ea règle.

S- A DREYFUSAR.-DREVFUSARD ET SEMI

Paris. — L'école de Saint-Cyr chan-
ge son cheval borgne peur un cheval
aveugle. Le remplaçant de M. Lavisse,

.. un professeur de Lille, du nom de Pe-
it tit Dutaillis, a fait dans use lettre sa
Q petite manifestatioa avant de prendre
. son poste. Neus doutons que les S'aint-

i- Cyriens geûtent fort l'enseignement de

a M. Petit- Dataillis. Qu'est-ee que c'est
que ça ? D'cù sort il ? Jamais personne

tj n'a entendu parler de cet olibrius et
s l'on en parle en ce moment que parce
i- qu'il a eu soin de se déclarer dreyfu-
e sard,

[> LE PROCÈS RélftAOH-HÊNRY

' Paris. —Aujourd'hui, à midi, Joseph
Reinach n'avait encore reçu aucune
assignation émanant de Mme veuve
Henry ou de ses conseils, MM - de

|j > Saint- Auban et Chenu.

1 LES SOUTENEURS DU SIEUR PICQUART

Paris. — A un groupe de jeunes gens
1 qui parcouraient hier le boulevard
J Saint Germain, en criant : « Vive Pic-
• quart 1 » s'étaient mêlés des anarchis-

tes. A la hauteur de la place Maubert,
3 des agents intervinrent pour disperser
3 le groupe.

Un anarchiste s'adressant alors à un
t gardien de la paix lui dit : « Et si ja te
3 brûlais la cervelle, que dirais-tu ? »

L'agent voulu l'arrêter mais Taure
3 se défendit, et ce fut pendant quelques
• instants une véritable bagarre, mais
1 les garpiens recevant du renfort purent
• disperser les pertubateurs.

Deux manifestants ont été arrêtés,
d'abord i'auteur du propos que nous

J venons de raconter, un nommé Charles
Fève, mouleur, âgé de 32 ans, membre
du comité révolutionnaire de Saint-
Ouen, puis un jeune homme qui pous-
sait les cris de « Vive l'anarchie, vive

i Picquart 1 »
l Ce jeune homme se nomme Fulg,

il est âgé de U ans et est ouvrier cor-
donnier. Il a affirmé devant le com-
missaire ses opinions d'anarchiste et
a été également envoyé au ©épot.

UN DUSL
Pans. — Le bruit eourait cette nuit, »

à 2 heures, que M. Dupont, blessé
grièvement, comme nous l'avons dit,
dans son duel avec M. Masson, de la
Libre Parole, était à toute extrémité.

 + __

La noufalto ta tdlôphonique
Paria. — M. Mougeot, sous -secrétaire

d'Etat, vient de termiaer l'étude de 1»
réforme du régime télephoaique dont il a
projeté l'applicatioa.

Cette réforme concerna, comme oa Je
sait, la rédaction des taxes téléphoniques
Interurbaines. Elle recevra son applica-
tion à partir du 1" janvier.

M. Mougfot a considéré tout d'abord
qoe la îase actuelle rigoureusement pro-
portionnelle a la longueur des ligues,
0 fr. 50 par 100 kiomètres, était prohibi-
tive pour les grandes distances.

On paia 4 fr. 50 pour téléphoner entre
Paris et Marseille, et 5 fr, 50 entre Paris
et Perpignan.

Dans le nouveau régime, la taxsne sera
jamais supérieure à 3 fr. qu'elle qae soit la
distance, ce qui permettra ^'étudier uti-
lement le moyen de mettra en oommnni-
catloa certaines grandes villes par l'inter-
médiaire da Paris.

Le minimum de la taxe reste fixé k
25 «ent. pour les convarsations dont la
longueur n'excède pas 25 kil. dass l'Inté-
rieur d'an même département. Oa appli-
quera dorénavant ia taxe unique ds
40 centimes k moins qu'il ne s'agisse do
relations de voisinage soumises a la taxa
de 0 25. Entre les réseaux de départements
ëiver«, la taxe serait étabie d'après la
distante à roi d'oiseau et calculée a raison
de 0.59 par 76 kil. et minimum k raison
da 9.40, aetr#m*at dit dans les relations
départementales y compris 0 40 par «ntté
de conversation. Lorsque la distance a vol
d'oiseau sera unedisianci» de 75 à 159 kil.
oa paiera 0 80 ; de 156 a 225 kii. 0.75, etc.

Les départements feront ainsi au peint
de vue teiépboaique eoœme au point de
vae administratif, une unité dont le cen-
tre est le chef-lien.

Par suite de cet abaissement de taxe
l'emplel da téléphone sera accessible à
toate une clientèle nouvelle que des tarifs
trop élevés avaient Jusqa'k prétest pri-
vée de ce moyen de e^ramaakation.

M. Mougaot a été frappé d'autre part
da ce fait qus la dures réslle des con-
versations n'atteint pas 3 minutes, 11 lais-
se donc Indiquer k Sminutes au lieu deS,
la 'limite de la durée ;;comme cela existe
déjà a l'étranger et dans les relations de la
Franee avec les pays voisins.

LES AFFAIRES DE CRÈTE

IL» retour da l'amiral Pettier

Toulon. — Le croiseur-Bugeaud, com-
ma»dé par le capitaine de frégate Beutet
de Geneîières, vient d'arriver sur notre
rade, ramecant ea Fraace l'amiral Pet-
tler, qui était parti il y a deux ans, avec
le croiseur Charner, pour dirig«r -les for-
ces navales réunies par le Franee en
Crète.

L'amiral Pettiar, prerau vlee-aKiral il
y a quatre mola, commanda les forces in-
ternationales réuaist daaa les eaax orien-
tales. Il déploya «a ees circonstances une
gyande énergie, qui lui valut ies félicita-
tions du ministre des affaires étrangères.

A son arrivée SUT notre rade, les hon-
neurs réglementaires lui ont été rendus*
Descendu à terre dans la «oiréê, l'amiral
Pottier a été l'objet d'une eàalearease
ovation. f >

Le raarlag® du primes @es»rges

P«rtî. — Le Journal annonce que le '
prince Georg s de Grèce, actuellement ji
Georges de Crète, épouserait la prineessa
Victeria deSslleî, leeonds fille du prince '
de Galles. 

Le eoaseBteraent pablie de la reine Vis- '
îoria sera publié dans la Gmttte aa eoaa-
meaeemeat de lanvisr,

Z»tW7iew un prlna« G«.@rg-«3 j

Lu Cernée. — Le priace Gserg«s, Inter- (
viewé, a dit qs'îl se serait i'hemme d'as- f
enn parti. Il a ajoute :

a Je coavertîral l'île en uae immense
caserae, «1 c'est nécessaire, maïs je veux i
la jattieepour tous. » ;

Il est presque certain que le prisse i
Gcerges rôuaira les députés chrétien* est
1»8 chargera «'élire de «caveaux rnsm-r i
bres pour l'assemblée eanstitulioanene. )

La question dta drapes» oréttsis. ,

Paras. — L*s jearaaux d'Athènes don- 1
aent dea détails fort intéressaats sur la <
solutioa définitive de la queetien da «ira- I
peaa aalicnal créiels, question qui a failli î
tout coœproaasttre au dernier moment.
On siit qaa les Crétci« avaient, dès la
proclamation de l'autonomie de leur lie,
adopté eomme drapeu national les eou- i

leurs du drapeau hellène portant au mi-
lieu une grande croix noire en signe de
deuil, pour la réalisation complète de leur

" ve»u patriotique qui tendait a l'union de
la Crète â la mère-patrie, la Grèce.

Mais les amiraux ont fait comprendre
aux membres du comité exécutif de la

* queit on crétolse qu'après l'émancipation
il delà Crèse de la domination complète de

la Turquie, cette croix noire n'avait plus
L sa raisoa d'être et qu'il fallait la remplacer

par une croix ronge ou blanche.
Les membres du comité exécutif se sont

reaoes à ces raisons, et le aotaveau dira-
I peaa reste le drapeau hellène, augmenté

dons le coin supérieur aliénas ta la hampe
d'une étoile blanche sur fond rouge.

Oa avait tout d'abord été d'avis d'adop-
ter le croissant turo, mais afin de ne pas
froisser les susceptibilités des chrétiens
le ehoix de l'étoile a prévalu.

 « ,

Les Tempêtes
Cherbourg. — La temoe'e soam» du BOT*,

sur J*s côtes La mer ?st furieuse. La i aâ
est très mauvaise.

PlftalMir» aavires ont fait rslAche, ae
pouvant tenir 1» mer, Le bateau-pilote a
chassé sur sm sacres. Il a été secouru
par le remorqueur du port «le commerce.

Oa ae sigàale aucun sinistre.

couiMER m vit mm
asa»a»A.«-lVB3

Madrid. — L'état de U. Sa«astaM eslul
de M. Casteiar sent satisfaisants. Les ma-
lades sont entrés on convalescence.

A l'issue da oonsall, présidé par ia rô-
geats, les miaistrss se soat mis d'accord
pour envoyer dss fonds pour la rapatrie-
ment de» troupes de Cuba.

Les prisonniers espagnols des Philip-
plaes a» soat pas encore mnisea liberté,
L'impression des ministres n'est guère
optimiste.

A tUtL,W MA«W.E

Berlin. — On aaaoaca que les négocia-
lions satre Sfjiat Péterabovrg et Roms,
pour la aamiaatloa d'us noace a Salat-
Pitersbearg, viennent d'aboutir.

AMO, LK'TEsaanffi:

Landras. — Oa télégraphia de Coastaa-
tiBopl-s aa Standard que ées capitalistes
àUemaads akerebent à se taire céder des
terrains ea Syrie et ea Palestine, po»r
l'établissement d'une eeioale agricole
allemande.

Londres. — Le bruit eoart que le duc
d York serait nommé vice-smiral à l'ee-
ea-i'.ia de ia visite de l'escadre amérieaiae
a Portsmouth.

IIWIïESB A.rcOLA.ISBSB.»

Bombay — M. Cur»o«, le neaTsau vice-
roi des Iodes, est arrivé à Bombay dans
la soirée.

 «

lawelki Biierw
Use femms çui mange soa snfamt

Un épouvantsblâ drsm* s'*st passé hier
àSalat-Osen. Uae femme, SORS i'em*ir«)
un délire alsocltque, a eu l'iâée horrible
de dévorer »oa eatent.

Loraqa'on a pénétré daas la chambra où
elle se teaait, on l'a tre*?èe ea treia «a
couper Hm morseoax *T« ehair aatr la bras
de sec bébé de hait mois, puis elle dévo-
rait ce morceau de char fraîshe à pleines
d*nis.

L'enfant, délivré par lss voisins, a été
porté en toute hâte chez un aiédesia. La
mère a été arrêtée et emmenés par les
geadarmes.

TamponiLsmsitt
Asiijnon. — Cette suit, vers «sa heure

une collision s'est profite sur la ligue
du chemiu de fec, entre la gare des voya-
geurs et la messagerie.

Ua» machine en manœuvre, à laquelle
oa avait donné la vol» libr«», aysnt dé-
raillé, a été prise ea éeharpe par ua train
de raaï'fhsEdlBw.a.

Une viagtaiae de wagoas ont été ren-
versés. Deux employés oat é'è grièvement
contusionnés. L'encombrement de la voie
a empêché 1« passage des trssias jugfa'à
ce matin neuf heures.

L'exècutiea as Vacnar
Bmrg. — Deibler et sas aiâes soat

arrives ce matin. Les bois de justice
partis a une heure de Paris, as seront
fixés qoe ce soir.

Quant t Mïioyer dont le pourvoi a été
rejeté également, oa igaora la décision
jati'se * soa sujat.

Oa tient donc beaucoup à guillotiner
un fou, car le misérable Vacher, deux
fois interné eomme aliéné, frénétique,
ayant «ae balle dans la foie, dévore de
passions démoniaques, u% peut pas être
autre chose qu'an foa.

Mort de Martin Nsiaul
Guéret. — M. Martin Nadaai, ancien

préfet, ancien député de la Creuse, exilé

après le coup d'Etat, est mort mercredi a
la Martiaèche, commune de Soobrebo'st
dans la Creuse, où il s'était retiré depuis
1889, époque à laquelle il ne fut pas
réélu.

Martin Nadand était venu tout, jesme à
Paris, où u avait exercé d'abord le métier
de maçna. Il adopta d'abor« las idée» de
Cabet, qu'il remplaça plus tard par celles
de Proudaon. Il siégea en 184S a la Légis-
lative, fut exil* aprè' le 2 Décembre et ne
r^viat en France qu'avee l'amaistle de
4859.

Il a sié?é «le longues aaaées a la Cham-
bre, »prè* lagaerre, jnscru'ea 4889.

Martin Nxaaud avait 84 ans. '
Ses funérailles auront heu samedi Sl da

courant, à Soubrebost, à une heure.

Arrestation mauvemeatèa

Caen. — Ua dramatiqae évéaement
s'est déroulé dan« la commune &o Ls Fo-
latière d Abesson, située près de Orbec.

Deux îndlviau* do cette commune l?vs
nommés Alphonse Cbarron et Adeline
s étant introduits pour voiér d»ns la pro-
priété de Mme veuve Anbourg, des voi-
sla^ fureot preveaus de ce fait et arrivè-
rent bientôt armés de fnsilr Se voyant
découvert", les voleurs sa précipitèrent
sur les nouveaux arrivants, mais IMB de
cea deraiers épaula soa fu«il et fit Isa sur
Ad-rliae qui fut t»é sur U coap.

L'autre voleur se réfugia alors ûtr.s an
pressoir et il. pu? .filer easalte à ta faveur
delà Buit pendant qu ea allait p/évenir
la getidarmarle d'Orbsc. Il a été srrêté
qaeiqaes iastants après et a t ait des
aveux.
.—i ,£,

Petite? Ko.^V'elSe^
Paria. — M. Glrar*, ministre deFrsnoa

à Broxelies, mï parti hier salr de Paria
poar rejoindre soa poste.

Niart. — Oa «aaoaee que ledefltaarB ..
a é'ô arrêt*- t,om riBC;»L.ati©a «.'avarte-
mrats. Le deetear B... a été incarcéré k
Bressuire.

Chilen. — L<s conseil d8 geerra du
6. corp», sî»g*SEBl feChi'aas sur Msrao, a
jagé ,hier, le Utsat-ssata R ... «o»5msn«i*8t
provisoirement 1* 8' comgagnie da 6 ha- :
aille» da gér>i« a Verdaa, préveaa de feux j
et da vol. Le'lieateaaat Jt... a été caa-
damaé à trois atss de prisoa et à la desti-
tBtiOB.

im**i™ï^ 'TTi m i ïr~i ~~ i il i"iûTT"TTB~' ii:r«,»'irttm4

L'âssassiBât le li filisi
L'arrtstuilon ëê Dut Mon

L'enquête poursuivie journellement à
propps d« l'assassiast de la Vlii«tie vient
d'aboutir à uae Eosveile arreststiou aue
BOUS sonaaisïton» depuis hier, mais dont
nous n'avons p«* cru devoir parler; le
rôle de l'inculpé n'étant rien moins que
défini.

Dès le début de l'enquêt* et malgré les
riénfgatioios «ses trois iacaipés, Mott»,
Barrel et Paroti. les agauts de la Sûreté
avaleat toujoarsea l'intime convlciloa que
les criminels étaient au nombre de six.
Les recherches aexq«sell«s lis s'âtsioat
livrés isur doaca:eat des traça* du pas-
gage daasi divers'eaciroits, le soir du crime
de six individus. M. Sallabéry, le restau-
rateur yeigla «la café Faacherand, affir-
mait avoir va soïtir six iadividas ; enta
oa avait retroavé tix verres sar la table
où avaieat b« Jt*s assassins.

Oa sait que fa as la chambre de Motte
on avait découvert sas chemise taehfe de :
sang. Mo'te iaterrogfl avait déclaré que
cette chemise appar-enait k Nooguter.
Après enquête oa » acquis ia eenituse
qu'aile étiit la aropriété d'na nommé
Dathion, jaene homme de viagt qsatra oa
viagt-clcq ans, ds-méuraat cùtz «ou père
qki tient ua comptoir fcl'aBgle d* la place
du Pont et de la rae Basm-CembSlot.

Soa arrest&ue» fut «lors décidée.
Afin de ne pas Isisner échapper leur

homme, les agents d© la sûreté se rendi-
rent un par un et dans des directions dif-
férentes, d»v3nt l'établissement teaa par
Duthloepère.

Le père de l'iacalpé survellisit les
abords de ^oa comptoir et l«a ag'énf* e«n-
BBS par lui furent vite aytreos «t signalés.

Un agent agit alors a« i-ase, a frtn «a
képi et une pèlerine de garâien de la paix
et vint se mettre d*H« la guérite adossée
à la mairie du troisième aîroniisatment
et qui fait face à l'établissement ea ques-
tion. Il pat aiasi svrvelUer tout ce qai
s'y passait sans éveiller les soupçons.

A 2 h 1]2 l'établissement lerma et les
agsats s'éloisnèrent, ils opérèrent des
rondes de sait dans le quartier afin de se
tenir éveillés et revinrent à 4 h. lia dama-
tin.

A 5 heures, le fllg Dutaion vint ouvrir
les volets du comptoir et c'est à ««mo-
ment qm les s geai s l'errétèreet. Uns pro-
testa du reste pas ostre mesure.

Dan» la matinée, Dathioa a été interro-
gé par M. Beaoist juge d'instruction.

Auparavant eelal-sl avait fait appeler
Motte et Barrel et leur avait demandé si
Dathion n'était pas avec eux le soir du
crime. Ils niôreat énerglajament et dé-

clarèrent encore uûa fm. ^^
««%«"« a faire le eoîp

U Wil « »'éuu
Cctqus Dathion, Z;, ,

 lîle
M

d une çerjaine nlsanee êuit 14 »é»e u
ses amis comme le Sîîî 1 »°»iiaé.i0a1'
pouvant eavoyer ,. ,p '[*}'.«a de u w* »•»
plices pendait i-t. d^ ,la, « à %*?*«*,
préparer u.e éTaSï.**»»»*» «'^

Cependant a force *Mr, i *»
noist réussit à taira :° 8l6t!La«8V b
participation d# Dabioa ÎW Motte V

« Ce s'était psi taoifn * USaife
 6

 '»
dlsa.t Mette, *«lil&%t****n^
|oaa*tt pas, »^ &^^ »e i, ««»,
iiea tant ois po ttfm , „ q* u «st prl'°»r

Singuliers scïHpules BOur A.
cette (rem. e I de«iîeas,.

Ainsi renseigné, M. Benoist «:.
son tour Duchion et lui ni " Ct T»»ir i

Après plusieurs r^aonsha ««i.
çelui-ei aT6l,a a a.«B' ou, iî?^ r5»«é«i
les autres au esté FaucamV" 1' 8 a4
préteadalt en ère parti CB« Jt ' ^sis il
fepïès, c'est-k cir» Mon»Va B,MM l*m t
Sur ce point, ii a e.« i bhùlD^ ******,
labié enos ses afflrma.ioin h L

1
?60'»»-

comme ou le i oit, «H comp ètè îl. û^\
tioa avec S&H complice* ""^Mial

Oa a'ebt pa* encore fixé s«r u B„,
savoir si la chr mue ensan/i»

8
,! 0'111 "i«

été donnée à N«u 8uis • SîlS'h L° "«
ceai ci la portait le jour du cMaîr0 ,l
dernière hypothèse agaraveraîi .. C*u«
Mjeni le iule jcué par cet icâiS' 14-

Ju-qe'k présent on n'a pas enco-A .*
à namre la main sur N«*gai£ ïVôtt!81

cherchas effectuées avec beaucoup î. 'V
g«eur pendant toute h. i0MI

M 'l-
n^aEmoia* restées iistroctueuses T *m
fois oa a tout lieu de erom; »ue L "*•
rable m f aara:t échapper ' losV»i "
•acorek lajBstlee. ">»6t*naa,

Usa© nouvoll® pi»tp
Loi maires de «eux WBWI;,, ûfi v

de Lyon ont tlgna-é a la îeS da'a
locaie le pasiage dans leur ré \Z I
deax vagabonds, qui «œ présentent nill
ies fermes pour vaadre «a pa^r à i»tt«
•t de*erayoas. Clire

L^ eijrasiemeat de l'un de cas IniivUa»'
eorrespoudc^lt à «elei dp Nongalsr i «
sigaalesafcïjt de l'autre psrsît iné<irs»
qa'on â aSair» a l'un des csajktuisnf»
qui sa «ont »igaaiés à S«mt Stieace lers
de la famsus* ehai-se a l'homme de Van
tra j<sar, n compagnie de Ssgasré il
eaumet. fie N*«sg«ier iul-mèma, çte. '

Les deux si»iatres ehemtaeàax ea» éié
d'suiaat mieux remsrqaés qa'iig Biat
pas hérité, dans plasiaars clrcoastances
& emploi er les n?ea*ces po^r éssnler
leur marchaadise oh?jr les campsgaardi
récalcitrants. L'en d'eux même, suait
employeur! argument plus décisif, sn
sortant de sa poahe un revolver dokt il
faisait mine de vouloir se servir k l'osa*
si oa.

De pics, nos deux vegehonds parais-
sent veair da côté de Saint-Etienne et
se diriger stsr Lyon,

La gendarmerie en question fit iamé-
dlatemesjt battre ies routes «t prévint
hier, à il heures da soir, la Préfeetar*»,
q«i eavoya deux brigades d'agents de 1»
siroté.

Ceux-ci partirent a^issitèt kpiad,ms)grf
le brouillard et la plaie qui commsooaieiit
à tomber, fouillant la rouie, bsttaatles'
replis de terrain, visitant lss fermes abaa-
données.

A l'heure où nous éerivens ces ligass,
lears iavesiigaiiona n'ont point enear»
donné do récitât, m%is il est probable
oo® m ûmx rd4s».rs sssrest arrêtés aa-
Jourd'hui. Ssperoas que ea sera Mes
N©ugul«r et Su'chsird.

Les ïgeists Bouveroa et Blaeaè're partis
à Saint EtienKe avast-hifir aour aiSer U
police stépbanoi&e sont revécus hier soir.

On croît fortemeat que Nougakr a «.ail-
le Salât Itipaae par là route allant à
Lyoa, ce que semblerait corroborer la
p sseaee des deux rôdeurs signalés uns
l'ouest lyonnais.
—i — ,—®„ —«—

(£l)F0i)î(|tie ¥l)éâitfe
GRAND-THÉÂTRE. - Héradiada.

L'opéra d* Massenet n'avsitpasétéjo«é :
k Lyon depuis plus de dix aas ; anssi la
r«présent.<uutt «'nu r avait-eda pins a'ia-
térêt, qu'une êims»ie reprise.

Lss sgeetst^ars, moins eiaimmés pfl
dans les «sliiud«» de Mireille et de Sigwè,
ent para satisfaits, et pour être juste, je
dois lear ueaaer raison.

Héredùide — qui devrait s'appeler S*-
lomé, car e'sst autour de la jSHae fiiie Haf
le drame sa déroule — n'est pas un onei-
d'osuvre. Bml», la peintre et l'écrivain -
les deux Gustave — Mereaa et Flau-
bert, ost *K fsire revivre «sas son hiéra-
ttquft beauté le charme fatal de la vraie
Saiomé, l'actrice da ârams lubli»»
raeoutô dans la pîas sublimé des m"
totrefl

La Salemé de Masseaet n'a rien àses»-
nsaa a*eo celle-là : c'est «ne bonne lllSj
tout à fait sympathique, et l'oa ceaipr*nO
q»e Jeaa lai dise quelques donoeara P»»'
ne pas lui faire trep de peine — C'est ia
eeaeise gereasiae ^es femmes d« rrer-
th&r, du Cid et de Mmœn.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du Sl décembre 1SS8 '

;LE BOSSÏI
ou

LE PETIT PARISIEN
IPsir ^st-u-l Féval

PREMIÈRE PARTIE

LES MAITRES EN FAIT^D ARMES

— Lou cocquln va nous achever ici l
Pour gagner le petit escalier, Lagardère

n'eut qu'à brandir la lame qui flamboyait
maintenant aux rayons d8 la lune, et à

— Place mes drôles I,
Tous s'écartèrent d'instinct.
Il monta les marches de l'escalier.
Dans la campagne, on entendait le galop

d'une troupe de cavaliers.
Lagardère, au haut des degrés, montrant

son beau visage en pleine lumière, leva
l'enfant, qui, à sa vue, s'était prise &
sourire.

— Oui, s'écria t-il, voici la fille de
Nevers ! Viens donc la chercher derrière
mon épée, assassin, toi qui as commandé
18 meurtre, toi qui l'as achevé lâchement
par derrière 1 Qui que tu sois, ta main
gardera ma marque.

Jeté reconnaîtrai. Et, quand il sera
temps, ri tu ne viens pas à Lagardère,
Lagardère ira à toi.

DEUXIÈME PARTIE

L'HOTEL DE NEURS

I

La. maison d'or

Louis XIV était mort depuis deux ans,
après avoir vu s'éteindre deux généra-
tions d'héritiers, le Dauphin et le duc de
Bourgogne.

Le trône était & son" arrière-petit-fils,
Louis XV enfant.

Le grand roi s'en était allé tout entier.
Ce qui ne manque à personne après la

mort lui avait manqué.
Moins heureux que le dernier de ses

sujets, il n'avait pu donner force à sa
volonté suprême.

Il est vrai que la prétention pouvait
sembler exorbitante : disposer par acte
olographe de vingt ou trente millions de
sujets !

Mais combien Louis XIV vivant aurait
pu oser davantage !

Le testament de Louis XIV mort n'était
à ce qu'il paraît, qu'un chiffon sans va-
leur.

On le déchira bel et bien.
Personne ne s'en émut, sinon ses rlls

légitimes.
Pendant le règne de son oncle, Philippe

d'Orléans avait joué au bouffon, comme
Brutus. Ce n'était pas dans le même but.
A peine eut-on Griô à la porte de la
chambre funèbre : Le roi est mort, vive
le roi I que Philippe d'Orléans ^eta le
masque.

Le conseil de régeocs institué par
Louis XIV roula dans les limbss. Il y eut
on régent qui fut le doc d'Orléans lui-

même. Les princes jetèrent les hauts
cris, le duc du Maine s'agita, la duchesse
sa femme elabauda; la nation, qui ne
s'intéressait guère k tous ces bâtards
savonnés, demeura en paix. Sauf la cons-
piration de Crilamare, que Philippe
d'Orléans étouffa en graad politique, la
régence fat une époque tranquille.

Ce fut une étrange époque. Je ne tais sl
oa peut dire qu'elle ait été calomniée.
Quelques écrivains protestent ea et lk
contre le mépris où généralement on la
tient, mai? ia majorité ces porte-plumes
eria haro 1 avec un ensemble étourdis-
sant. Histoire et mémoires sont d'accord.
En aucun autre temps, l'homme, fait d'un
peu de boue, ne se souvint mieux de ion
origine. L'orgie régna, l'or fut Dieu.

En lisant les folles débauches de la
spéculation aoharnée aux petits papiers
de Law, on croit en vérité assister aux
goguettes financières de notre âge. Seule»
ment, la Misaissipi était l'appât unique.
Nous avons maintenant bien d'autres
amorces ! La civilisation n'avait pas dit
son dernier mot. Ce fut l'art enfant, mais
un enfant sublime.

Nous sommes au mois da septembre
de l'année 1717. Dix-neuf ans se sont
éooulés depuis les événements que nous
venons de raeoateraux premières pages
de ce récit.

Cet inventeur qui institua la banque da
la Loaislane, le fils de l'orfèvra Jean
Law de Lauriston, était alors dans tout
l'éclat de son succès et de sa puissance.
La création da ses billets d'Etat, " sa ban-
que générale., eafla sa Compagnie d'Oeei-
dant, bientôt transformés ea Compaq Ht
des Indu, faisaient de lai le Vériiabie

ministre des finances du royaume, bien
que M. d'Argenson eût le portefeuille.

Le régeat, dont la belle intelligence
était profondément gâtée par l'éducation
d'abord, ensuite par les excès de tout
genre, le régent se laissa prendre, dit-on,
de bonne foi, aux splendides mirages de
ee poëme floancier. Law prétendait se
passer d'or et changer tout en or.

Par la fait, un moment arriva où cha-
que spéculateur, petit Mida?, put man-
quer de pain avec des millions en papier
dans ses coffres, Mais notre hisioire ne
va pas Jusqu'à la culbute de l'auda-
cieux Ecossais, qui, du reste, n'est
point un de nos personnages. Nous ne
verrons que les débuts éblouissants de
sa mécanique.

Au mois de septembre 1717, les actions
nouvelles de la Compagnie de* Indes,
qu'on appelait des fille», par opposition
aux mère» qui étaient les anciennes, se
vendaient k cinq cents peur cent de
prime.

Les petites filles, créées quelques jours
plus tard, devaient avoir une vogae pa-
reille.

Nos sïeux achetaient pour cinq mille
livres tournois, en beaux éeus sonnants,
une bande de papier gris sur lequel était
gravée promesse de payer mille livres k
vue.

Au bout de trois ans, ces orgueilleux
chiffons valurent quioze sous le cent. Oa
en faisait des papillotes, et telle petite
maîtresse frisée k la bichon pouvait avoir
cinq ©a six cent mille livres sous sa cor-
nette de nuit.

Philippe d'Orléans avait poar Law les
co3?plai3sno«s lss plus exagérés. Les mé-
moires da temp s «fur ment que ces corn-

plaisances n'étaient point gratuites. A
chaqae création nouvsaie, Law fallait la
part da Isa, c'est-k dire de la cour. Les
grande seigneurs se disputaient cette cu-
rée avec une repoussante avidité.

L'abbé Dubois, car il .ne fat arche-
vêque de Cambrai qa'aa 1719 , cardinal et
acaiémielaa «ju'ea 17M, l'abbé Guillaume
Duboia venait d'être sommé ambassadeur
en Aaglaterra. Il aimait les actions, qu'el-
les tussent mèrss, filles ou pstites-flll ee,
d'une affection sincère et imoarturbable.

Nous n'avons rien k dire des mœurs du
temps, qui ont été peintes k satiété. La
cour et la vins prenaient follement leur
revanche du rigorhme aoparent des der-
nières années de Louis XIV. Paris était ua
graad cabaret avec tripot eH le reste. Si
aae grande nation poavaitêtre déhoaorée,
la régeaoa serait comme une tâsae indé-
lébile à l'honneur de la France, Mais soas
combien de gloires magoifiçues ia siècle
k venir devait cacher cette impareepilble
souiilnre t

C'était nne matinée d'auîomne, sombre
et froide. Des ouvriers charpentiers, me-
nuisiers et maçons montaient par grou-
pes -la rue Saint Denis, portant leurs
outils sur l'épaule. Ils arrivaient du quar-
tier Saint-Jacques, où se trouvaient pour la
plupart, les logis des manœuvres, et tour-
naient tous ou presque tous le coin de la
petite rue Saïnt-MagloSre. Vers le milieu
de cette rue. presque en îase de l'église
du même aoaa, qui existait encore au cen-
tre de son cimetière paroissial, un por-
tail de noble apparence s'oavrgit, flan-
qué da daux msrs k eréaeaax aboutissant
à des pigaoas chargés da eeuiptnres. Lss
ouvriers passaient la porte eochère et en-
traient dans une grande cour pavée qu'en-

... _ -- - .- - , ?rrT~ r -

teuraient de trois côtés de noble» n
riches constructions. C'était l'ancien flô'81

de Lorraine, habité soas la Ligua par M.
le due de Merceear. Depuis Loais XIII,
portait le nom d'hêïel da Nevers. Oa 1 ap-
pelait maintenant l'hôtel de eansagas-
Philippe de Maatoue, prince «a e»n'
«agae, l'habitait, t , t

C'était sans contredit, après la '*««*"'
Law, l'homme le plus riche et le plue *
portant da France. Il Jouissait des bien»
de Nevers à deux titres différents : d'a6j".
comme parent et présomptif héritier, en
suite comme mari de la veuve da demie
due, Mlle Aurore da Caylus.

Ce mariage lui donnait en oatre n
mense fortune de Caylaf-Vsrrea, qui s •»
était allé dans l'autre monde rejoia»'
ses de«x femmes. _g

Si le lecteur s'étonne de ae mariage, »• g
lai rappellerons que le château de LSJ'
était tte-é. lois de toute ville, •-«*"*•
jeunes (tinn y étalent mortes eapu M.-

H est des choses gui ne se peaven» w
pliqasr que par la violeaea P-tf*)*"',.»
morale. Ls bonhomme Verrou a y au
pas par qaaira eh-mins, et BOUS Jeve
ê?re lises suffisamment sar la délicate»
de M le priace de Gonzague. â0

Il y avait dix huit ans que ^vw»
Nevers portait ee nom. Eue n av^i ̂
quitté le deuil un seul jour, pas »*
pour aller à l'autel. Le soir des u ̂
quand Goazague vint à soa e^ n 'autre
lui montra d'une mein la porte ; *° |#g
main appuyait an poignard eeai
propre sala.

(A $utire'}
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-«f a ÎB même défaut, ee qui ne
I rst»aSlÇ n^g d'êiîe tort belle, varié®,
î tt&^té et d'an timbre original.
là*«uTï.n arètestant cortra le caractère
|"f0«t«G.ji a compositioi', en se laisse

,rt'flîie lu charme de cette mélodie
,',fslûer a

 et l'on se trouve fort étonné
!»r8»'aDiië ffuand même. Hier on le pou-
W m «at m»»* *«* "nterpiétâtiM

| f „ d»uu» J.aauté malheureusement trop
«ai'fftfeœars s'ont ehanté faux qae

' at^ ' « PB temos, et l'orchestre s>st
; e teB'f A m«iiq^er un certain nombre
^ g d^foièro protestation contre

< i'»t,*^.t* de la mesure.
iiity" BosBy a Ialt soa P°88ibîe Poar

!*le »n oeu tragique cette bonne petite

W^ n'a pu taire Tiïuposalh'e, mais
I £iie dire avac use douceur charman-
I il'9 * !hra> es exquises de ee rôle vrri

t'"\t*n« d*- *oa *slmt- Mme Chaix
r ,;î^ -dri a de belles notes graves, st
(#' n du dpurièm*1 acte avec M. Syl-
^ /PUSBueO a été fort applaudi. M.

! *"• ia uc Hérode eent-êire t^-op poli-
fTu ÏI*ndersofi (Jean), qui sait faire

u'*.,, ia souplesse de sa voix ses
I ,!* tMorités d'accent, "ont su aussi leur
" («I e g,, du succè» da cette soirée, car
I l'^Tsueeès. Misux vaut tard que Ja-

hal» 1 Mi!©.

1 + —

j^ris de XDécôs
tarais et connaissances des familles,

inoAST RAVUT. GUIGOU et PRATON,
i par 'eubti, n'auraient pas reçu- de

leure de taire part du décès de

tyiisieur Georges RGUAST
unt priés de considérer le présent avis
Lme une invitation k assister k ses' fa-
Srtll'a* qui auront lieu le Imdi 2 jm-

! 01899, à neuf heures troit quarts du

I teconvoi partira du domicile da défunt,
raeduPlat,- »2 pour se rersdïe k l'église
jAInay, et.de là, au cimetière de Loyasse
pile funiculaire St-Just.

':-''....'"•

Gbranique Local®
Obsèques àm. s^alpteatr- V&gnj. —

Hier, à «eux heur», ont ent Heu les ob-
ùqasi du sts'wairs Paguy, su milieu
Itoegrsidê afllaaBè«s dv« !* vemus pour
iaitet une si raiera fois sa dépouille raar-

Tout le mendf artistlf ne de Lyon -était
présent on rspréanste.
Nana remarquons MM. Loubet, profss-

tear a l'école, des Bf»a« Arts ; colonel.
filoaas, les peintres Bauer, Parraehoa,
Hsrti», MioloI, Girin, Tré»oux, Viliard-;.
liiwslptaaîs B >6gcet, Dabuis«o«, Mil
|s|s»;, Ds*asx, Auser ; plusieurs aetabt-
jtelygaBaiaas, M. Vinglrinier. M. Dés-
wraày, la swapathiqui bibliothécaire de
llTllI». * " " '*' " " '

Pl«ji«ais couronnes ont été* offertes par
lnsrofsssenrs de l'èoel* de» Besux Ans ;
latoeiftté Lyonaaiss des B«àax.Arta ; les
élèves a® l'éaulp.
Lecortègs, de la maison morturire,

l'est dirige Vars régies da l'Immaculée
teiepHoa, eî de lk an étante" &9

i>v « îôtnjs» des disioursoat été pro-
Eoacés.

L'emprunt d® Lyon. — L'OJlckl de ce
fitl» publie la loi autorisant la vlila da
W «-.contracter u« emprunt et â s'iaa-
WwextraordinaJrem-snt.

GîatrifeutioBa iaêlreetes. — M. le
ireetrar géaéral des eonuibatîons lodi-
«es, vieut ae nomaaer •- oasmis de d-'?ec
»« les contributions isdlreetes k Nice,
8-%en, commis k Lyon.

CsKïeii de cja*rra &e Lyo» — Dans
'• léstica du 28 décembre, le conseil de

"6, soa» la présidence de M. te «olo -
'tottbert, du 52 régiment d'infanterie,
«Mu les décidons suivantes ;
oj?rt Denniager, so dat au 52- régl-

""« a infanterie, désertion k l'intérieur
'tapa ils pais, deHX ans d§ prison.

Il i l Ma' io Abry territorial de la classa
hhi» a/ eeî *

;
*a>*at du Rûôï*9. Boa *9U '

i!s^>. a89UMÎasloa 8ia temps de paix,

J^Ph GirtBd-Bît, territorial de la-
Ifltn, 81* &u recrutement de Beurgoia,
MBjamaa ea temps de paix, ua mois

Ministère public : M. de Savarret, com-
midBaire da gouvernement.

M' Raynaud, avocat.

Atris. — 1S, rue Saint- Dominique. — Maga-
sin d» Bljoatcrie, Horlogerie : M©atra nickel
*st|suiB 3 Jr Si; ;j,rg.-nt, 9 ;r. g*; Or, aepals
29 tr. m ; Ràveîi, s u. 45. «ne smpsrb® pflme
est effert* aux açhatsurs.

Vol sur wna carriole. — M. Bussac,
employé de M. Prud'homme, parfumeur
rue Grenene 14, livrait hier soir à 5 heu-
res, das marehaa dises ehei ua cliest de
soa pairoa, 29, rue Cuvier.

il laissa sa carriole au bord du trottoir,
et quand il reviaî il constata qu'on lui
avait volé deux psqueis de parfumerie
d'une valeur de soixante-dix francs.

Plainte a été déposée.

TroBvée morts. — Hier soir, une
femme ayant oit sa nommer. Olympe Joua-,
net, qui cohabiïait deauis une buitainede
jours avec le sieur Hantin, tonebeur- de
bestiaux, rue Beyon, 41, a été troavée
morte «aua la chambre ae ce dernier.

Celte femme, qui s'adonnait k la bois-
son, étant toEfibée d»n3 s»s escaliers-, 11 y
a deux Jours s'était erièvemiPBt blessée.

Les causes d» «a mort paraissent être
'es suites de cette chute. Une enquête est
ouverts.

Epilapsîs. — M. Via!, pharraaeiea,
place da la Croix Rousse, 4, a fait trans-
porter k l'hôpital ne la Croix Roa*s«, où
elle a été admise, une famm» da 28 k 30
ans, qui, prise d'une' crise d'épvlepsie
dans la '--oUiïi£.ge, avait été conduite k sa
pharmacie.

Cette f«mm@ qui ne pouvait artlcaler
aucune parole était déftoarvue de pa-
piers pouvant faire connaître soa iden-
tité.

Collision, — Deux eami ns marchant
en sens invarae et conduits, l'un par M.
Girauti, 98, ruejSébstttea-Grysiha, l'autre
par M. Frissonnet, rue Féasloa, 25, se
sont beurté* rue Paite-Gaillot.

Par 8»ite du choc, l'ua des véhicules
a eu deux brancard? cassés.

Un potsau qui presià fan. — Hier soir,
vers -8 bsures, da poteau en bols, servant
de support a un bec de gaz, a gris sou-
daiafsmeat feu, rue du MuSée, k l'angle
de la rue Mont^oifisr. L'incendie a été
causé par une fuiïe de gsz.

Ua employé de la compagnie du Gaz
Immédiatement prévenu a pu éteindre
rapidement ce commencement d'In-
cendie.

Théâtre don Oélestiua — Ge soir, à 8 h.
reprisa du Bossu, drame en 5 aces et 10 ta-
bleaux de A. Bourgeois et P. Féval.

,Dim.*n'>.n4, 1- janvier, matinée à S heures,
Les.Mt/sières de ^a-'is. La soir à 8 heures,
tes Deuee Orphelines.

Lundi 2 janvier, pour les fêtes du Jour de
l'Au, lesalr à 8 beures, 2- représentation de la
Maison, du Ba gneur.

L *8gagamefit d<s Mile Cavell expira le 31
décembre, mais sur les instances de la direc-
tion ed-- a coagesti à donner encore 2 repré-
sentation* pott- se* adieux.

Mardi 3 janvier, dernière da Monde où l'on
s'ennuie.

Murcredi 4 janvier, dernière du Neuoeau
Jeu.

Froebalî»em9»t : Zasa, La Bande à Fiji.
A l'étade, Viveurs, Seoero Torelli, La Men-

diante de S*int-Sulptce, Roger-lakonte, Le
truc de Séraphin.

Bureau de ioaation tous im jours, do 10 b.
da taetia à 7 h. du soir.

Cirque» Kanoy. Septième représentation
de gji-i ce sole »n Cirque Rïncy soirée com-
prenant de nom>>reus?s nonvdaotés

L s Hernandez dans leu? e-éation du trem-
plin aérlgu. -et terminée par la ravissante
pantomime f'èsar Gascabel

A l'occasion rfu noùvri an, dimarebe i-,
land- 2. B3ar41 3, m-roredi 4 et jeudi 5 Jan-
vier, deux représ ntatioac ehaque jour avec
teu.es l<s attractions et ioates tèrtninêes, ma
tinée* et so.rées, pa,r la p^niainime Çé#«r
fyieab.el, I

Smrse de Ljsa ds 30 Bésemire I8SS

La réponse des prîmes s'est faite dans les
eoars qu» nous avait transmis Paris, tout
l'intérêt s'eut eoneei-ïré ^ur la rsnte e*pa-
gaol», dent le m<:uvementavait dérangé blea
de- posiilon». On ne paut qu'être satisfait de
la te. -ne de ce jour, ear e.i somme les baiM>-
slsrs restent s«r .eara pesitlees, ay*nt pris
l*ur parti de l'argent ej&er. A astre avis,
eepeadent, ions croyons qu'un tassement
suivra ta liquidation.

3-/. iOt.Sâ, 101 92, 101.95. — Les journaux
anglais publient de nouveau» articles sur
nos difï 'lents, m*is lis n'ont pas la même
aigreur qu'au Umps de Fa*tioda Exérieure,
46. 95,46.82 ; Italien, 9î, 94.925; Turc D. 22 9i,
22.875: Lyonnais, Pi.$f. Lafidefbanls; 519;
Banque Ottomane, 552. Le Rio a ea le» feon-
neursde la journée da 7ê7 à799.ï0. On dit
que le coars de feOO sera rapidement dépaRsé,
la valcui- aujonrd'hnl trouve ces partisans
même parmi ses anciens détracteurs.

COMPTANT
Gaz, 915 ; Gaz de Venise, 1600 ; Comté, §84 ;

Aciéries d.j , Sàtnt-Etienne, 18-S ; Fraaco-
Rnsses, 411,413; Huta, 37- 0; Batiqu* orivée,
556, 5 S; Mcmtramb-rt, 91C ; Dombr- lva,
1.085 ; Trlfail, 84; Tramwavs, 2C1»; Tram,
de Brest, 641 ; Jonage 4,16 ; Piaqaes Lumière,
1510, iiO.i; Magasins Sineux, 20t.

MARCHÉ EN BANQUE
Les Mine» d'or étaienten faveur, spéciale-

ment l'Sastran'd et le Chartered.

Ch. DAMBY
 , . A — - —

Dernière Heure
Une restitution

La R»che-8ur-Yon. — MrgCatteau, ôvê-
qusdeLuçoB, vient d'être avisé offloièlle-
ment p«r le préfet -de la Veadée qae tous
les traitements ecclésiastiques suppri-
més dans son diocèse sont rétablis.

———^- -

Dans les non&iatures
Rome. — On assure que, par suite du

départ de M. Poubelle et de son rempla-
cement par M. Nisard k l'ambassade de
France auprès du Vatican, le nonce à Pa-
ris, Mgr Clsrï, serait également chaegé.

On affirme qa'cn ieèportant mouve-
ment dans ia nonciature aura lieu pro-
chainement.

Les Vins mouillés.
Bordeaux. — La Cour d'appel de Bor-

deaux vient dé rendre un jugement iatô-
rs-saa rtlatif aux vins mi>s>iiles. IUO g
coadamaé a uu mois de prises et »»" *
d'amende d«ux négociant» ._, . ~"*ieni

aïSSaîr? ï-
TlM

/--»' Wnâ? r«.'l y2
î*eaî ** pîés8ac9 âe 30à4e «grés

hf Ceur.a prononcé en outra la saisie
de la marchandise,

—
L'ftnprunt indo-Chinois

Parts. — La première série â® 50 mil-
lions de l'emprunt îado chlno-s sèrami«te
en seueeriptioa dès que M. Doùmer, de
retour en Iîido-Caiû@,aur* îoarai téiégra-
phiquemont les dernières intruottons.
L'emisiion sera faite p-tr la banqae de
l'Inde Caine,qui mèae rapidement les opé-
rations.

i. Boumer
Paris. — M. Doamer quittera Paria

demain matin aveouha suite de 10 per-
sonnes, par le rapide de MarseiLe. Il
s embarquera après demain pour re-
joindre son poste, après un congé &9 4
mois.

Ce congé ne devait expirer que le 15
janvier; mais les récents événements ea
Lîdo Chine obligent M. Dourner k re-
joindre pins tôt son poste.

iénéiik et le .czaï
Pêtersbourg. — Les envoyés extraordi-

naires de Mtfnélik sont arrivés. Ils seront
refus en audience par le czar.

 -*—r

Les Saint-Cyriens à St-Pétersbourg
Parte. — La délégation de Saiat-Cyriens

qui doit se rendre k .Saiat-Pétersboarg

n'est pas partie hier comme le bruit ea a
couru.Suivent toatos les probabilités la tSé-
légation prendra demain le Nord-Express
à 1 h. 45 de l'après-mi*), train le plus di-
rect se rendant à Saint-Pétersbourg.

—-e——
Les Etats-Unis eî les Philippines
New-York. — Tous les membres du

nouveau cabinet se soat engagés solen
Bellement envers leur président k pour-
suivre la réslisatioa de l'indépendance
des Philippines.

L'AFFAIREDREYFUS
! , - B^RDlQONTRg BEAltREPAIRE

Taris. — On racontait aujourd'hui
dans les couloirs du Palais, qu'un nou-
vel incident se serait produit entre
MM. Bard et Quesnay de Beaure-
paire,

RÈ DES OCPicCtreS DS HUIT

ÉTAT CjVlL OE LYOl
FUNÉRAILLES DU 3 i DÉCEMBRE 1898

Premier arrondissement.—Marchand Louis,
10 ans, Grande Côte, 6, î. 3 h.

Deuxième arrondissent- ni. — Veuve Pé-
eleî, née Louise Bioley, mênag , 65 ans, rue
Mercière, 49,. f. 7 h. — Rosier François, ren-
fler, 69 ans, tue de la République, 45, f 9 h —
Trinquet François, 32 ans, Hôtel-Dieu, t. il h.
— Millat Marguerite, 33 ans. Hôtel Dieu, f,
midi. — Vlud Marie, 3, ans. Charité, f. 10 h.
— Veuve Pastu, née M. Paju-Gerbod, 75 ans,
Charité, f. 10 h.— Ep. Dupuy, née M. Poletto,
70 ans. Charité, f. 1 h. — Davernay J«an,
empi., 33 ans, H-D.,f.2h.— Turin Henri, îg
jours, Charité-,- f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Soubairut
Pierre, épicier, *0 ans, église Saint Louis,
f. 7 h. - Tevssier Ferdinand, eHipiO»"" d '
cheœiH de fer, .42 au s, boulev»--" H0

J *aer
land, 21, f 8. h. - Jalllot B-- atl „.)f; Vnlaacar

chalx__Bu**"^ i9 3ourSirue Bonnand,12,f 3 h.
" J.v«ats«t Georges, 2 aas, oaemla de Bara-

ban, tî», f- i h.
Qttenrième arrondissement. — Mas Piftrre,

79 ans, cours d'Herbonvlile, 20, f . 12 h. —
Brun, eravatlôre, 16 ans, Hôpital 'Croix-
Roasse, f 7 h — Renaud Christine, 80 ans,
boulevarejde l'Enfance, 43,'ï. 8 h. - Ep. Du-
randet, 7^ ans, boulevard de l'Enfance, 43,
f . 9 h. Bernard François, 69 ans, beulevard de
l'Enfance, 43, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Denis Plna-
lat, retraité, 75 ans, quai Fuichirôn, 65, f. 7
heures. — Vve David, née Courtailn, -79 ans,
rue des Deux-Place». 3, f. 9 h. — Jean Benoit
Laurent, trotteur, 57 eus, rue du Bœuf, 16,
f. il h. — François Bounefond, employé de
chemins de fer, <9 ans, quai de Valse, 16,
f. 1 h. — Ep. Trousselier, née Gourdoo, 61
ans, quai Fnlohiron, 27, f. 10 h.

Sixième arrondissement. — Juliette Jac-
quet, 16 ans, rae Duguesclin, 171, f. il h. —
Martt» Coliin, graveur sur bols, 57 ans. rue
Garibaldi, 41, i. i h. — Antoine Dagaud, ren-
tier, 13 ans, rue Ney, 76, f. 2 ;h.

f8
UllLBTON DB LA a FRANCS LIBRS »

' __ as 31 Décembre 18S8 _i_

PAR;

ALBERT MONNIOT

PREMIÈRE PARTIE
v"'l3^at aizis après

"~ Js
H»i, t* T89g davdis cette visite, mesda-
*8u't«fnt ie l ecnehoaaas8, ÊB rasmerci-
*»!>,»»I boas 80lns reçus ici, et je a'a-
8,S d'y ^«qaer.

^iiit, é, ,t8 r°ugit, car elle sentit que la

4ï)rèa ,
 teate

 »our «H»-
%a a ^ 4a-n d'heure d'une cqaver-
Wki « vis régimentairs fit les

"spèrgTal ^fochaiae permission, dit-il,
, Mortn l? lT l'ûormaur de vous voir.

eo ses ™-,
80uhaUé

 «a'11 îa * a» diable

iNsS* à Bols-Renaud, l'officier
[ »«toBi "lere en. conversation avec Be-

h, *
le

 TOUS dérange pas ? quesiionaa-

Mhn
 S8

S
ff*

S du tG»t. M. Armand, fit Ba-
in Î8 îte f„

 Snt qu'n était consulté.
l6t>he h,l

dérange
 Pas ' mère? inris-

- Non 0tnm8.

L*"
1
^ tt?eïL

enlant : R0ÛS é»oss en rè-
L^

 BC0
»Ptes. Mais d^n Viens-tu

donc? Ssrals-lu retourné au bois des
Haies ?

— Précisément, mère : je devais une vi-
site d'adieux. Mais je vous laisse.

— Qu'ea-oe, demanda Benôton quand il
fut sorti,

— Des gens chez lesquels II a reçu l'hos-
pitalité, alors qu'il était égaré k la chasse.
Vous ma rendriez service en vous enqué-
rant d'eax, Banéton. C'est une famille dé
solitaires qui: habite le bois des Haies,
près ae Valjouans. Il y a lk une jeune
fille, adorable, s'il faut en croire Armand,
qui me @ause des inquiétudes.

— Ah bah t M. Armand ssrait-iî amou-
reux ?

— J'eaaipear.
— Alors, fit Bsnétoa qui réfléchissait,

vous avee raison, il faudra voir. Jâ vous
promets d'y aller demain.

Le lendemain, en effet, après déjeuner,
il fit une teuraée ea plaiae, puis fit atte-
ler un tilbury pour se rendre au bois des
Haies.'

Il traversait Nangis après quatre heures
et prenait la route de Valjouans quand,
au sortir delà ville, il rejoignit un bam-
bin qui suivait le même cnemin.

L'enfant, pleurait k chaudes larmes cou-
lant sur ses joues bleuies par le froid. .

Ineapable de pitié, mais mû par la cu-
rloïité Benéion arrêta son cheval :

— Oà vas tadoas, patit, qtiestioaaa-t-il
tout saut, par ee chien de temps ?

Le gamin enveloppa son iaterloouteur
d'un regard défiant :

— Ja vais au cols des Haïes,, chez moi,
fit-il très cïâne, l'œil instantanément sé-
ché par ua effort de volonté.

i* Ah bah! au bols dés Haies? monté

. petit, ta feras ea veltere une bonne partia
du chemin.

— J'irai bisn a pied, eomms tous les
jours, protesta le bambin.

— Mais non, moate, paisque nous sui-
vons la même route ; aurais-tu peur ?

Cette question décida le petit piéton ;
— Noa, non, fit-il, je n'ai peur de rieal
Il sauta sur le marchepied, et de là

près de l'homme qui fouetta le cheval,
dès qu'il le vit Installé.

— Ta pleurais quand js t'ai rencontré ;
t'aurais -t-oa battu ?

— Sl on me battait, je saurais bien ma
défendre.

— Ta viens de l'éeele ?
— Oai, da l'école de Naagis.
— Le maître t'a grondé ?

Mon, il est très content de moi.
— Alors, pourquoi pleurals-tu ?
— C'est les auttes enfacits qai m'ont fait

de la peine.
— Qu'est-ea qu'ils t'ont dit?
— Ils m'appellent tout le temps assas-

sin.
— Ah !... fit Bsnéton qui ne put répri-

mer un trassriilement.
— Mais pourquoi t'appellent - ils...

comme ça 1 reprlt-il après un silence.
— Ils disent que papa et grand-papa

étaient ûm assassins...
L'«x cocher regarda curieusement le

petit bonhomme :
— Comment t'appelies-tu, petit ? Êt-il

soudainement.
— Jacques Morin.
— Morin 1... Moria... tu as bien dit

Jacques Morin...
: — Oui, monsieur.
!,:— Etrange!... fit Benéton à part lui.
Et tés parent! habitent le Mis des Haies !

— Oui; papa, maman, ma Sîear Hen-
riette et moi.

— Ah! bien... bien, petit... Et tu viens
tous les jours à l'école de Nangis !

— Excepté le dimanche, oui, monsieur.
— Et ton pspa ne vient jamais au de?-

vaat de loi ?
— Mais non, plus maintenaai; je con-

nais le chemin, et je n'ai pas p«ur.
— Quel âge a-t-elle,'ta sœur Henriette^
— Eilea seize ans.
— Il ne doit pas venir souvent du mon-

de chez vous, au milieu des bols ?
— Oh! noa, jamais.
— Jamais, jajnais?
— Si, pourtant : l'autre josr un mon-

sieur a passé la nuit chez n$us ; mais,
c'est parce qu'il s'était perdu dans les
bois, eu chassant.

— Ah! bisn..., dit Baaéton, qui savait
à peu près tout ee qu'il voulait savoir.

— Vous pourriez me desesh-ire ici, dit
l'enfant à l'intersection de la route du
chemin aboutissant au bois des Haies.

— Comme tu voudras, petit dit Bené-
ton en tirant sur les guides.

— Merci, monsieur I d:t le gamin en
sautant lestement à terre.

— C'est moi qui te remercie! fit l'es-
cocher entre ses dents.

Il cingla le cheval de son fouet, comme
pour continuer sa rouîs ; mais à cent
mètres de là il faisait demi tour et reve-
nait au grsnd galop sur Nangis.

— Q 'elle bonne fortune d'avoir ren-
contre ce galoplQ, mâchonnait-il songeur;
j allais, ma parole ! me jeler dans la
gueule du loup ! Ah ! il est rentré dans es
pays... mais alors, qu'attend-il î,.. Et !$ |
fils du Ruchsrà qui va luj demander j
l'hospitalité, s'àmoù'racn'e fo'ilô'meat de sa j

fiiîs... Comment diable tout cela flai-
ra Ml ?..

Qaelle satanée aveature! mono'oguait-
il quelques instants après ; peut être eût-
Il continué à rester tranquille... Pour-
quoi faut- il que cet étourneau soit venu
segjeter sons ea patte ? Pourvu qu'il ne se
soit pas nommé !

Au lieu de rentrer aux Epieux il fila anr
Bois Renaud pour y rendre compte de la
missies dont il s'était chargé :

— Eh bien ? questionna Mme du Ru-
ehard dès qu'elle l'aperçut.

-Vous désirez savoir quels ont été
ies hôtes d'an josr de votre fils ?

g — S-n<3 doute.

i™
V

fl°,?
 VOul8z

 W^ndre quelle est la

- Oh I un enfantillage !

- Eh bien, deviner, Mme la comtesse
je vous le donne en mille.

 umi8St
'
e

»

— Dites, mais dites donc.

-Le bûcheron sous le toit duqtjel a
reposé votre fils a nom Jean-Morin la
38-ane fille si séduisante B'appX Hen-
riette Merin, c'est sa fille.

 P Hea

- Que dites-vous, Beaéton, êfes-vous
subitement devenu fou? J* an Moria et sa
femme ont quitté le pays depuis vingt
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— Oui... dans quel but?

]'!,? e regardèrent, m trouvant p'aa la
solution de cette question.
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L'ex-cooher fit le récit de sa rencontre
et^de sa convention avec le petit Z-

--Il ne me resta aucun doute conclut-
11. Ses enfants grandissant, Morin ne oeu
oontouer longtemps à vivre enlauvL^r

hien qu'il m mZtnSTZ't ̂ 'f™
commencfti- ia i««.
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,^ nvon^ous contre lui?
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^ faire arrêter et condam-ner le coupable ? wuuaiu
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33 : U doit attendrô
- ^«asîoH favorable.

te^ 8c fï
0HB fl0mme Iai «* laissons le

\L p, aire S0B œuvre.
~ C'est votre* dernier mot 1

nST* auJ^erd'hui, oui.
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0a par ' m' re^»ta dans son tilba-

ry et regagna ?es Epieux.
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